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Que s'il a l'ait payer à Paladin la dépense qu'il avail faite dans 
un cabaret, cela il a fm Je recouvrer l'argent qu'il avait prêté à 
cet individu, dont la solvabilité lui inspirait quelque inquié-
tude. 

Ces explications ne sauraient être admises ; le jour ou le len-
demain du vol Nevè'selle prêtait une somme de Irenle-einq 
francs à Saladin et il n'a pu établir qu'il ait élé en possession 

yd'une somme «l'argent avant le "20 mai. Les quatre cents francs 
qu'il a montrés à plusieurs personnes ce jour-là provenaient évi-
demment du vol commis au préjudice du sieur Vcrsy. 

Sur la plaidoirie de iYlc Jules Côte, Neveselle a été acquitté. 
M. De Lagrevol soutenait l'accusation. 

four la chronique : L^U. Làbory. 

OliSI'ft ATIONS METEOROLOGIQUES. 29 août 1856 

Par Berlhiol, opticien, quai des CJIestins, 8. 

Baromètre, 752 beau. llygro èlre, 65. — Thermo-
mètre : à 7 heures du matin, 20 degrés.-*- Ciel, beau. — 
Veut, Nord. — Hauteur des rivières : Rhône, 1 ni. 40 e. 
Saône, » m. 60 c. 

VARIETES. 

—I—"» lïiistrSÎJiiiitioBt'S «li*H Prix. '— 

Nous lisons dans la Mode nouvelle ces piquantes 

S réflexions : 

II a été cueilli ces jours-ci force lauriers ; il a été posé 

[fur les fronts de bien des jeunes triomphateurs un grand 

inombre dé ces couronnes dont le maréchal de Villars se 
'souvenait encore avec énioiion les lendemains de Deuain 

fet de Hochstadt. L'élite des jeunes citoyens de nos collèges 

est rentrée
 ;

grande comme le monde, au logis paternel , 

après la distribution des prix de la Sorbohne ou des lycées. 

On a vu, comme chaque année à pareille époque, des por-

tes trop étroites pour leur gloire, et des pères trop fiers de 

leurs MarCelliis en herbe , tentés d'abattre un pan de mur 

pour leur ouvrir un passage digne d'eux. C'est par une 

brèche pareille que la litière de Mgr le cardinal de Riche-

lieu, premier ministre du premier trône d'Europe, presque 

roi lui-même, faisait son entrée dans les villes; et vraiment 

on serait mal venu, pendant le cours de ce mois d'août, fé-

cond en rêves d'ambition, à soutenir que tous ceux qui ont 

eu le prix de thème grec ne sorti pas visiblement désignés 

pour les ministères de l'avenir. 

C'est certes- une belle chose de vaincre ses contemporains 

aux jeux du thème, de la version et du hasard , et d'être 

proclamé primm inter pares avec accompagnement de mu-

sique militaire. Loin de nous la pensée de chercher à ter-, 

nir l'éclat de ces victoires. Mais, avec tout le respect qui 
Heur est dû, avec toute l'affection que chacun de nous garde 

au fond du cœur pour les luttes scolaires qui ont agité son t 

enfance , n'est-il pas permis de penser que, moins bruynn-

|es, elles seraient plus saines? Pendant deux jours ellesj 
remplissent les journaux ; pendant une quinzaine les insti-

tutions, pensions et pensionnats parisiens se vantent, à la j 
quatrième page, des noms des lauréats qu'ils ont nourris. 

Un les voit défiler, lauréats en tète, entre une annonce de Ì 

pharmacie 'et le titre d'un roman nouveau. La moutarde f 
blanche a son mérite, attesté par les certificats de Mes-

sieurs tels et tels , mais l'institution Michonnet a sa valeur 

seeriifiée parles lauriers qu'ont moissonnés les .jeunes tels et 

tels dans la mêlée générale du grand concours. Après cela, 

«allez donc dire à ces colonnes de l'institution Michonnet 

qu'ils sont de simples mortels, et que leurs lauriers ne pré-

servent pas à tout jamais leurs existences de la foudre ! 

Je ne désire pas qu'on bannisse de l'éducation cet épe-

ron qui a nom émulation; je ne suis pas un novateur, un 

révolutionnaire en matière d'enseignement ; je ne conspire 

as en faveur dé l'égalité entre écoliers. Là, comme ail-

urs, il y a des intelligences plus ouvertes et des volontés 
eilleures, qui nécessairement composent une aristocratie 

digne d'encouragements, à laquelle je ne veux chicaner ni 

les baisers de ses professeurs, ni les beaux livres dorés sur, 

tranche, ni les fanfares retentissantes. Mais , tout en ren-

dant à la jeunesse laborieuse les honneurs qui lui sont dus, 

il serait à souhaiter qu'on l'empêchât de prendre trop au 

sérieux ces premières caresses du succès. Qu'arrive-t-il 

trop souvent? c'est que les meilleurs écoliers devietineht 

des hommes fort médiocres, une fois que les portes du col-

lège se soiit fermées derrière eux, faute d'avoir compris que 

les luttes de la vie restaient encore à soutenir tout entières, 

même quand on a conquis Un prix d'honneur , et que ce 

prix d'honneur lui-môme n'était que l'heureux dénouement 

d'un prologue qui prépare, mais n'engage pas le drame. 

Eh bien! le lendemain du prix d honneur, ils «juittent 

les bans de l'école, ils disent adieu au sanctuaire ; ils ne 

sont, pas encore entrés dans la vie que déjà ils crient : « Ba-

taille gagnée ! à nous le monde ! » On leur a dit : « Le col • 

lége est l'apprentissage de la vie ! » Niaiserie traditionnelle 

qui s'est gravée dans leurs esprits parce que, premiers au 

collège, ils avaient tout avantage à considérér ce qui vien-

dra après comme une leçon qu'ils savent d'avance, et qu'ils 

réciteraient sans broncher. Aussi, loin de disposer leurs 

forces, leurs armes, et surtout leurs âmes, ils se préparent 

à se reposer sur leurs lauriers. Ils savent du grec autant 

qu'hommes de France; que peut-on leur demander de plus? 

Et quelles difficultés la vie leur oifrira-t elle qu'ils n'aient 

tranchées d'avancé, eux qui traduisent à livre ouvert les 

poètes les plus obscurs de Rome et d'Athènes? 

Ils auraient raison, dans leur aveugle confiance, si e'éux 

qui leur ont répété à satiété l'adage qui fait des combats 

du lycée l'image de ceux de la vie, n'avaient eu tort, et 

grand tort. Au collège, on ne connaît ni 1« efforts stériles, 

ni les bonnes volontés sans récompense; dès maîtres atten-

tifs comme un mineur qui cherché des filons d'or, devi-

nent les moindres symptômes de travail, et les paient plus 

cher qu'ils ne valent, pour faire aimer à l'enfant leur dis-

cipline bienveillante, et l'attirer à elle. Mord-il a l'hame-

çon que lui tend la science, on crie vivat autour de lui 

comme autour du nouveau né qui veut bien prendre le 
sein de sa nourrice. — * Montons au Capitole,^ei rendons 

grâce aux dieux! O bonheur! 0 ivresse! Alfred n'a pas 

fait de faute dans sa composition ! » 

Et la mère s'essuie les yeux ; et là sœur songe avec or-

gueil qu'elle aura, pour lui donner le bras pendant les va-

canôes, un petit Monsieur qui n'a pas fait de fautes dans 

sa composition, et auquel les factionnaires devront, par 

conséquent, porter les armes ; et le père commande un 

habit bleu tout neuf en l'honneur de son héritier; et le 

professeur, quoique un peu blasé sur les scènes de ce gen-

re, sourit et son sourire offre un délicieux mélange d'émo-

tion, de majesté complaisante, et de douce ironie. 

Voilà ce qu'est la vie du collège pour ses héros. Après 

sept ou huit ans dé cette existence factice, la grille s'ouvre 

on franchit le seuil de la réalité. Alors, c'est un spectacle 

bien différent : il n'y a plus autant de prix^que d'efforts , 

autant et plus d'encouragements que de bonnes intentions. 

On croyait que tout était fait ; on apprend vite à ses dépens 

que tout reste à l'aire , malgré un baccalauréat ès-lettres. 

voire un examen de licence brillamment passé. Même pour 

lé petit nombre de privilégiés dont la richesse paternelle as 

sure l'avenir, autant jfu'îl peut être assuré en ce temps où 

la roue classique de la fortune marche à la vapeur, le 

f.l champ des déceptions n'est, pas infécond : ils ont à faire ce 
! que Balzac appelait leur cours de drail parisien, lequel ne 

ressemble en rien à ceux du Collège de France, avant de 

cueillir à l'arbre même de leur opulence quelques fleurs 

sans trop d'épines. Il faut qu'ils passent par un noviciat re-

lativement assez rude. Ils se croyaient des Alexandres èt des 

Césars ; ils ne sont plus que des conscrits , et leur amour-

propre se rélève tout meurtri d'une pareille chute. 
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.Le mal est plus sérieux pour les jeunes gens qui, une 

fois la tunique dépouillée, ont à s'occuper 11 lendemain de 

gagner leur habit noir. Ceux ci n'auront pas seulement à 

tomber de bailleurs imagin.,'rcs ; ils ne sont même plus , 

dans la société , les égaux dé téls rie leurs camarades qu'ils 
avaient jusque là dominés de leur supériorité dans toutes les 

branches des connaissances scolaires. L'égalité de costume, 

l'uniforme frugalité de mœurs.qui régnent dans le sanctuaire 

des éludes, leur ont caché les différences de position qui 

sépareront demain les écoliers d'hier. Ils sont accueillis, 

à leur début, par des douleurs vraiment dignes de compas-

sion ; ils voient s'évaporer leur gloire , et le cabriolet du 

dernier de la classe dont ils étaient les premiers les écla-

bousse dans la rue, et ils osenta peine le reconnaître. 

Ils songent amêrement que le cdîegejie leur avait jamais 

rien montné de pareil, malgré sa prétention à èire le mi-

roir de la vie. Alors , — autre erreur , autre excès égale-

ment blâmable , — ils se prennent à maudirgjeur educa-

fionj^ ils vendraient leur prix d'honneur, sinon pour un 

plat de lentilles , du moins pour un souper au café 

Anglais. 

Plus tard, s'il sont vraiment forts, ils se relèveront de cet 
abattement momentané; mais le premier désenchantement 

n'en est pas nioins cruel, mortel pour quelques uns C'est 

pourquoi je voudrais qu'on s'occupât davantage de faire 

toucher du doigt aux demi dieux de nos concours et de nos 

distributions de prix leurs proportions humaines; que dis-

je ! enfantines. Je voudrais que la réclame ne les fit pas 

mousser àleurs dépens et au profit des établissements où 

on les élève ; je voudrais qu'on leur distribuât l'encens avec 
plus de réllex^on^ que certains enthousiasmes paternels 

pour ces premiers exploits de leurs rejetons fussent plus sage-

ment contenus, èt surtout que ces triomphes et ces pompes, 

-excellents, légitimes dans une certaine mesure, n'eussent 

pas la: prétention de franchir les clôtures du collège; puisque 

au-delà, dans la bataille de la vie, ils deviennent plus sou-

vent un souvenir amer par le contraste du présent et du 

passé, qu'un soutient et un secours efficace. 

N'insistons pas sur la gloire fragile, et' enseignons-leur la 

modestie. L'expérience a démontré que bien des lauréats, 

qui entraient dans le monde avec le quo non ascendant P 

de Eouquet dans le cœur et dans lès yeux,voyaient biéntôt 

leurs espérances disparaître au premier souffle, comme des 

bulles de savon. — Henry dé Pêne. 

ffSmSmS liKS DKl'TES 

Voici des vers que M. Théodore Muret, le- feuilletoniste 

de l'Union, vient de lire à Rouen, dans une petite société 

littéraire dont il est membre, et qui sont vraiment dignes 

d'un plus grand théâtre. La pièce est intitulée : les dettes. 

L'auteur est de ces gens naïfs,—il y en a encore,—«mi pen-

sent que pauvreté n'est pas vice, et qu'il vaut mieux vivre 

modestement avec l'estime de ses fournisseurs que de para-

der fastueusement en bernant ses créanciers. 

M. Muret flagelle très-agréâblëiheiit les petits messieurs 

qui, ne possédant aucun monarque en effigie dans leur gous-

set, mènent effrontément la vie à grandes guides, sans se 

préoccuper le moins.du monde de ce terrible quart-d'heure 

qui mit si fortement dans l'embarras Rabelais,—et tant 

d'autres depuis. 

Suivons le poète : 

Au bord de l'avenue, immense promenade, 
Où se presse et défile en pompeuse parade 
Le Paris cousu d'or ou bardé de clinquant, 
Celui-ci, c'est du sport un héros très-marquant, 
Habitué connu de ces équestres fêtes, 
Où souvent les chevaux ne sont pas lesplus bètes. 
— Rabattez donc un peu de cet'air tri'omphnnt ! 
Sur voire beau coursier, vous qui passéz piaffant, 
Jockey de qualité, rmngeur de patrimoine. 
Vous ii'avez point payé son foin et son avoine ; 
Vous n'avez rien soldé, pas même le cheval. 
Par votre maquignon, devant le tribunal 
Vous êtes assigné ; quittez votre monture, 
Allez vous-en à pied, cavalier d'avenlurc ! 
Cet autre, qui devrait baisser aussi le ton, 
Fait voler devant nous un brillant phaéton, 
Et le front insolent, se prélasse et se carre 
Sur h s coussins moëlleux qu'empeste son cigarre. 
Le carrossier tenace est armé d'un par corps, 

D'un jugement en règle, et gare les recors ! 
A pied, mon beau mou-ieur! Mais Vbs'bottes vernies 
Pourraient bien, à leur tour, subir des avanies. 
Vous les devez aussi ! — Cet autre^à ce tailleur, 
Doit ce qu'aux yeux du monde il offre de meilleur, 
SmnialiU ; car, soit dit sans être misanthrope, 
Souvent le contenu ne vaut pas l'enveloppej 
Habit fias ! habit bas ! — Et vous, madame, et vous 
Qui, prodigu'adt sans choix parures et bijoux, 
Scmblez briguer.l'honneur de r^^mbleràeelles 
Qui traînent par'reélicï les regards apresjïïjîs^.. 
Ce votre crinoline abaissez donc l'ampleur. 
Ils sont hypothéqués pour plus que leur valeur, 
Ces atours entassés qui vous rendent si Gère ! 
Si chaque créancier, si chaque créancière 
Faisait valoir ses droits, un décompte pareil 
Vous laisserait,-madame, eu très simple appareil; 
Ah! près de ces semblants «l'opulence menteuse; 
Près de ces embarras, servitude honteuse 
Oùjueurt l'indépendance avec la dignité, 
Placons-plaçons bien haut la noble pauvreté 

'Qui noToll à fct'sonne, — et ce penser la vénge , — 
L'humble habit qui la couvre et le.pain qu'elle mange ! 

C'est là de bonne ët vraie satire, et il n'y aurait pas 

assez d'applaudissements pour une comédie écrite franche-

ment dans ce style. 

B«iUct*u .-!»•» *'i«aif»«ci», dit <Jb;r.M*«ree e« Se l'industrie» 

CONDITION DïvS SOIES. 
Organsins 5Í balles, pesant 4284 
rrasnès ...... 52 — 2868 
Gicges ........ 52 — 4056 
Soies diverses .... 4 — 
Bobines ....... — 
Dernier numéro placé 2810. 

»Í2 PAKÏ^I. (28 août 1856.) 

AU COMPTANT. 

Le 4 1/2 p. °/o n'a pas varié (94 Ir. 25 c.). 
Le 3 p. '/o a monté de 3 c. (70 fr. 45 c.), 

A TERME. 

Le 4 1/2 p. °/o a monté de 5 e. (à 94 fr. 50 b.) 
Le 5 p. <■/„ a baissé de 15 c. (à 70 fr. 40 c.). 

Le marché a élé aujourd'hui semblable à celui 'dlirer, quaftt 
à la rareté des affaires et à la lourdeur qui parait sur certaines 

valeurs. 
La rente "trois pour eent a fléchi snr son eours d'ouverture, et 

a fermé à la fin de la Bourse à 7o fr. 40 c., en baisse de 15 e. sur 

lés tours de clôture d'hier. 
Quelques unes des lignes dés chemins de fer ont encore élë 

atteintes parle mouvement rétrograde qui s'est manifesté il ýt 
quelques jours. Lé chemin dé Lyon à fléchi de 15 fr. 55 c., en 
baisse de 15 fr. sur le dernier cours du précédent marché. 

Qnelques valeurs ont été mieux tenues. Le Crédit mobilier est 
resléà 1,620ï'r., après avoir fait 1 ,G">u (r. au plus haut. Lecllê-
min du Midi était-demandé ; il a fait 790 fr. au plus haut, et est 
resteà 787 fr. 50 c., en hausse de 13 fr. 75 sur les derniers coiiFs 

d'hier. . , .. 
Lés Fonds anglais n'ont pas varié, à 95 5[8. 
l es valeurs industrielles étaient délaissées. 

Chemins de fer (au comptant); — Ont monté : Orléans, de 
2 fr. 50 c. (à 1,587 fr. 30 c.); la Méditerranée, de 5 fr. (à 
1,7'JO fr.); Genève, de S fr. (à 800 fr.); la Société autrichien-
ne, de 1 fr. 25 c. (à 878 fr. 73 c); le Midi, de 13 fr. 75 c. (à 
787 fr. 50 c.) 

Ont baissé : le Nord, de 5 l'r. (à 1,037 fr. 50 c.); l'Est, nou-
velles, de 5 fr. (à 850 fr.) ; Lyon , de 16 l'r. 25 c. (à 1,375 fr.)î 



GAZETTE ï 

l'Ouest, de 2 fr. 50 c. (à 955 fr.) ; lé Grand-Central, de 3 fr. 

75 e. (à 681 fr. 25 c.) ; Bézicrs, de 2 fr. 50 c. (à 580 fr.). 

N'ont pns varié : l'Est, anciennes, et la Teste. 

Le chemin Sarde a baissé de 1 fr. 25 c. (à 643 fr. 75 c.) 

Banque, Caisses, Fonds de la Ville, Canaux. — Les actions 

de la Banque ont baissé de 50 fr. (à 4,100 fr.); celles du Cré-

dit foncier n'ont pas été cotées ; les Obligations du même res-

tent à 440 fr., sans changement ; les actions du Crédit mobi-

lier ont monté de 2 lr. 50 c. (à 1,620 l'r.); cclles'du Comptoir 

d'eseomple ont monté de 5 fr. (à 700 fr.); les Obligations de 

la Ville, de 1849, n'ont pas varié (1,100 fr.); les mêmes, de 

1852, ont baissé de 5 fr. (à 1,055 fr.); les actions des Qualrc-

Canaux se sont négociées a 1,100 fr. 

Valeurs diverses. — Les actions de la Caisse des Chemins 

de fer ont baissé de 5 fr. (à 535 fr.) ; celles de la Caisse de l'In-

dustrie ont fléchi de 1 fr. 25 c. (à 150 fr.) ; celles delà Vieille-

Montagne se sont négociées à 345 fr.; les actions du Gaz pari-

sien ont baissé de 5 lr. (à 805 l'r.) ; celles des Petites-Voitures 

ont baissé de 2 lr. 50 c. (à 105 fr.); celles de la Société de la 

rue de Rivoli n'ont pas varié (à 103 fr. 75 c.); celles de la Com-

pagnie des omnibus restent sans changement (à 860 lr.); les 

aiilres valeurs étaient pour la plupart sans affaires. 

Fonds étrangers. — L'emprunt piémontais, 5 p. °/
0

, a monté 

de 1 fr..(à92lr 50 c); l'emprunt romain reste à 88 1/2, en 

hausse de 1/4; l'emprunt belge s'est négocié à 99 1/4; les au-

tres valeurs n'ont pas varié. — Jules Paton. (Débals.) 

Compensation — (liquidation di 15 août). 

REPORTS REPORTS. 

5 °/o iranç. . Ouest. . . . 970 

4 1/2 franc. (irand-Cciitr. 717,50 2,50 2,75 

5°/0piémont. Genève . . . 813,75 2,75 3,25 

Crédit Mob. 4 630 6,50 8,75 Soc n utricb. 895 2,75 5,2b 

Orléans. . . 1420 5, 6. St-Rambcrt. 680 2,50 

Nord .... 1070 5) Vict.-Emm.. 

Strasbourg . 957,50 Loire .... 170 60 75 

Est (nouv.). 865 Montrambert 165 50 

Lyon .... 1445 5,50 6, St-Elienne . .175 

Médi terra u.. 1830 7, 8, Rive-de-Gicr 297 50 1,73 1,50 

Midi . . . . 812,50 5,âC 4,25 Les 4 group. 815 3,50 3,75 

Valeur» faite* A I» ilnurtcddijondu 29 août 

FONDERIES : de la Loire et de l'Ardèchc, 4500; d" (promes-

ses), 4575; duCreusot, 893 75, 892 50; de Chàtillon Comm , 

518 75; de Prénat et Comp., 500; de la Franche-Comté, 

576 25 ; de Pont-l'Evêque, 250 ; forges et aciéries de la ina -
rine, 540. 

OBLIGATIONS : de la ville de Lvon.(intérêt50. f.), .993.75,. 99.5 ; 

de Rhône et Loire, 4 p. "/„, 475 75; d» 5 p. °/„, 290; du 

Grand-Central (nouvelles), 283 75; de Genève, 296 25 ; de 

la Méditerranée, 296 2a ; de la rue Impériale (libérées), 

485, 485 75. 

Ponts sur le Rhône, 1495. 

Société franco-américaine, 550, 551 25. 

Compagnie lyonnaise des omnibus, 90, 82 50, 90. 

Navigation mixte, 645, 643 75. 

Mines d'Unicux et Fraisse, 180. 

Terrains de Vaise, 55. 

Nous lisons dans la Mode nouvelle : 

« A l'approche du mois de septembre, au moment où la sai-

son des chasses et les réunions de château vont retenir à la 

campagne un grand nombre de nos abonnés, nous croyons leur 

être agréable en leur offrant un délicieux proverbe composé 

expressément pour la Mode Nouvelle, et destiné à être joué sur 

les théâtres de société. Cette charmante pièce, entièrement iné-

dite", n'est rien moins qu'une étude de mœurs, critique fine e! 

mordante d'un des plus grands travers de notre époque, qui ni 

saurait qu'attirer l'assentiment le plus complet de la part de ne 

amis. Nons le publierons dans nos deux prochains numéros des 

1er et 11 septembre. , 

» Le nom de M. Frédéric Béchard,qui a bien voulu nous donne 

ce travail, est trop sympathique à nos amis pour qu'il soit né 

cessaire d'insister sur le mérite trrs réel qui distingue cett 

nouvelle œuvre de l'auteur des Déclassés. M. Frédéric Béchar 

est un de ces jeunes littérateurs plein d'avenir dont la Mol 

Nouvelle doit être, à plus d un titre, heureuse de s'assurer Ì 

collaboration. Nous voulons laisser à nos lecteurs le plaisir d 

la surprise en n'insistant pas davantage sur la publication de c 

proverbe que nous intitulerons : FAUT-IL QUE JEUNESSE S 

PASSE ?_ 

~i"Nous aurons soin,en dehors de notre tirage habituel,de le j 

nir à la disposition de nos abonnés un certain nombre d'exen 

plaires de cette pièce, pour ceux d'entre eux qui auraient le d 

sir de la mettre à la scène. 

» Immédiatement après la publication de notre proverbe,c'es 

à-dire dans notre numéro du 21 septembre, nous reprendron 

la continuation du roman de madame la comtesse Dasb, Made 

moiselle de Mawieux, dont nous terminons aujourd'hui la pre-

mière partie. Le succès qu'obtient ce livre nous dispense de tout 

éloge. Les deux volumes qui nous restent à publier ne le céde-

ront en rien, ni pour l'intérêt, ni pour la variété des incidents, 

ni pour le charme dans la manière de raconter, aux trois pre-

miers que vient de donner la Mode Nouvelle et qui ajoutent un 

succès de plus à tous ceux que vaut à madame la comtesse 

Dashla publication de ses ouvrages. 

» Nous continuerons également la publication des Mémoires 

Annonce judiciaire. 

Elude de M* ROMBAU, avoué à Lyon, 

place des Terreaux, 9. 

\7C\Tnpi7 judiciaire, devant le tribu-

Y LLl I Ei nal civil de Lyon. 

Adjudication au Samedi treize Septembre 

1856, à midi. 

D'IMMEUBLES situés à Ecully (Rhône). 

Premier lot. —Une Propriété de la con-

tenance de quatre hectares soixantes-dix 

ores environ, composée de maisons d'ha-

bitation et d'exploitation, cours, jardins, 

prés, terres, etc. 

Mise à prix 25,000 fr. 

Deuxième lot. — Une Vigne et un pe-

tit Pré, ayant ensemble une superficie de 

soixante-quatre ares environ. 

Mise à prix 2,000 fr. 

/mnieuô/e « Dardilly : 

Troisième lot. — Un Bois taillis de la 

contenance de quarante-deux arcs envi-

l'on, 

Mise à prix 300 fr. 

Ces Immeubles apparliennent-àM. Clau-

de-Victor Viard. 916 

Annonces diverses. 

VIE 

ïl BIENHEUREUSE GERMAME COUSIN 
BERGÈRE, 

Béatifiée le « mal 1S54. 

Par le Chevalier don Adolphe PEYRONNET. 

PRIX : 75 Cmcs. 

Au bureau de la Gazelle de Lyon. 893 

LIBRAIRIE ECCLÉSIASTIQUE DE J.-B. PÉLAGACJ) ET iT, 
Imprlmears-Llbrairru de IV. 8. P. le Pape, 

A Lyon, rue Mercière, n. 50. 

LE CARDINAL XIMÉNÈS 
ET I/ÉCHLISE D'ESPAGNE 

A LA FIN DU XVe ET AU COMMENCEMENT DU XVIe SIÈCLE ; 

POUR SERVIR A L'HISTOIRE CRITIQUE DE L'INQUISITION 

PAU LE DR CH. J. HEFELE, 

• Professeur de Théologie à l'Unitcrsite de Tubingue 

Traduit sur la seconde édition , avec l'approbation de l'auteur, 

PAR M. LABBÉ A. S1SSON ET M. L'ABBÉ A. CRAMPON. 

POUDRE DE ROGÉ. 
Médailles aux Expositions de 184» et 1855. 

Elle sert à préparer soi-même la Limonade purgative gazeuse 

à 50 grammes de citrate de magnésie-
 Cette kimonndc, approuvée pnr l'Académie impériale de Méilecine-,~6&t-A\m 

goût très agréable et purge aussi bien que l'eau de Scdlitz. 

La Poudre de Rogé se conserve indéfiniment, ce qui permet d'en avoir tou-

jours chez soi pour s'en servir au moment du besoin ; elle *st d'un usage 

tout-à-fait populaire. 

L'étiquette porte la signature Rogê, inventeur, et l'empreinte de la médaille 

qui lui a été décernée par le gouvernement. — Une instruction est jointe à 

chaque flacon.—Dépôts à Paris, rue Vivienne, 12; à Lyon, chez M- Faivrc, 

pharmacien, et à la Pharmacie Lardct; Rellevillc-sur-Saône, Giroux, ph.; 

Givors, Lime, ph.; Tarare, Michel, ph.; Thizy, Bouvier, ph.; Villcfranchc, 

Rcvel, pharmacien. 99 
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POMMADE IlLiPIjYTHEN. 
de Mallard , pharmacien , lauréat-chi-

miste à Paris. —Sou usage conserve les 

chevenx, les rend souples , brillants, 

les fait croître, les fortifie, en prévient 

et en arrête la chute et la décoloration. 

— Dépôt à Lyon chez M. Vernct, place 

des Terreaux, dépositaire général pour 

le département; M.André, pharmacien, 

place des Célestins; phaimacie Lardet , 

place de la Préfecture ; Bruny, filsaînc, 

rue Lanterne, n. 15. Le pot : 2 fr. 50 c. 

BOURSE DE PARIS. -— Jeudi 28 août 1856 

REPORTS. 

Compt. 

i la liq. 

Liq. i 
l'.atr*. 

50 

47 1]2 

0 80 

RENTES FRANÇAISES. 

t 

3 0|0. jouifli. du 22 juin 1850. 

Empr. 1845, j.22juin5P 

(70 0|0 payés.) 
l 0|0 joui», du'22 mars 185t. 

4 1|2 0(0, j. du 22 mars 1856. 
Nonreraboars. pend. 10 ans. 
d. Emp. 1855, j. 22 mars 56 

(TOOlO payés.) 

Bons du Trésor -
.Banque do Fr., j. janv. 1856 . 
Urédil foncier de Fr. j. janvier 
(Ael. de 600 fr. 250 (r. pavés.) 

d.Oblig. 500 fr. 4 0|0 j. mai 
d- 500 8 0|0 d. 
Pr. d'ob. 1,000 f. 3 0,0j. mai 

(200 fr. pavés.) 
Soe.gen. Créd. mob., j.jauv . 

Comp., d'esc.j.junv. 1856. . 

Orléans, jouissance avr. 1856, 

Nord, Jouissance juill.1856. . 

Est, act. anciennes, j. mai5S, 

Est. aei. non»., j. mal 1856 
(Act. de 500 fr., 475 lr. payés.) 

28 15 B 

Parisà Lyon, jouiss.juill. 1856 

L) on à la Médit., j. avr. 1856 

(Att.de 500h., tout payé.) 

Midi jouis», jnill. 1856 , . 

Oust, jouiss. avr. 1856 . . 

G. Central de France,j .juill. 

(Aet. de 500 fr., 850 fr. payes.) 

Lyon à Genève, j. jrnv. 1856 
(Act.de 500 fr. ,250 a, payés.) 
S.-Kambert à Grcnr oie, j.juill. 

(Act. de 500 lr., ? JO fr. payés). 
Ardennes et I'O'ie,j. janv. 58 

(Act. de 500 fr., 260 fr. payés.) 
ttordeaux 6 1j Teste .... 
Graissesspc a. Béticrs, j. avr. 

(Act. de 500 f., 850 fr. payés. 
Société autrichienne,j.juill. 
|Act.de500fr., 225fr. payés) 

Vietor-Emman., j. juin 1856 

(Act. de 600 f. 150 f. payés.) 

FONDS ETRANGERS. 
Piémontais,5 0|0, j. janv. 1866 

d» 1858 3 0,0, j. janv. 1856 
Autrichien, 5 0|0, j.juill. 1860. 
Portugais, 8 0,0 ...... . 
Empr, belg. 1852, j. mai 185«. 

d. 41,îO|o,j. mai 185«. 
d. 8 0,0j.levr. 1656 . . 

i d. 2 112 0(0, j. janv. 1856 
Espagne, d.aelive.j. mai 1856. 

' d. difl*. canvert. , j. janv. 
d. passive nouvelle. . , . 

d. 3 O,;; 1841, j. janv. 5« 

i, ihl«ritur«,,.'an«.18t6. 

AU COMPTANT. 

70 45 50 «0 45 

0 40' 30 

»4 25 

1150 

440 40« i 0,0 j.mai 90 
10. « 0,o 80 

en liquid 

fin cour. 

P. lin c. 

P. fin. p 
tin cour.. 

P. hn.c 

P. fin p 
enliquid 
lin cour, 

P. lin ( 
P. fia p 
en liquid 

1625 162! 50 ItìO 

«05 100 

1385 1887 50 

1010 1035 1097 50 

937 10 935 

840 

1882 50 1375 

1190 

762 50 780 781 15 787 

9(0 955 952 50 955 

686 «82 50 681 25 

795 800 

700 

8B0 877 50 678 76 

046 643 76 

91 60 92 92 25 50 

50 

au 31 

P. 81 . 

an 31 

P. 81 

au 31 

P. 81 
P 15 

enliqaid. 
au 81 . 
su 31 . 

P. 81 . 

P. 15 . 

au 31 . 
P. 81 , 

P. 15 . 
au 81. 
P. au 15 

au SI. 
P. 31. 

P. 15 . 
au81. 

e. 31 . . 

P. ii . . 
10 31. . 
P. 31. . 

P. i5. . 
«mu. , 
P. au 31. 
au 81 . . 

P.SI . , 

P. 15 . . 
au 31. . 

l'.81 . . 
1". 15 . . 

au 81 . . 
r. si. . 
au 81 . . 

P.31 . . 

au 31 . . 
P. 81 . . 

uSl . . 

a» 81 . . 
P. 15. . 
au 31. . 

P. au 81. 
P. au 14. 

au 81. 
P. 81 . . 

fin cour, 

fit eour. 

19 1|« 

PREMIER 

COURS. 

N.UÌ HAUT. 

PLUS 

BAS. 

DERNIER 

COURS. 

■ 70 45 10 50 70 40 70 40 
d. 1 d. 50 

. 71 25 71 15 0. 1 71 31 71 50 d. 50 

70 60 

d. i 

■ 94 80 
d. 1 d.50 

d. i d. 50 

d. 20 d. 10 

t 1827 50 1630 1020 1625 
d. 20 1632 60 d.10 

1650 1657 50 d. 20 1616 1665 d. 10 

■ 1390 1390 1380 1385 
d. 20 d. 10 
d .,20 d. 10 

1010 1012 50 1037 50 1012 10 
d. 20 d. 10 
d. 20 1055 d. 10 

935 930 

d. 20 d. 10 

855 
d.20 d. 10 
d.20 d. 10 

1885 1385 1372 50 1176 
d. 20 d. 10 

d. 20 1400 1895 d. 10 

1790 1785 
d. 20 d. 10 
d. 20 d. 10 

782 50 790 786 T87 £0 

d. 20 d. 10 

956 965 917 50 950 

d. 20 d. 10 
d.20 962 jo d. 10 

685 085 680 681 25 
d. 20 d. 10 
d. 20 695 d. 10 

800 
d. 20 d. 10 

d.20 d. 10 

d. 20 d. 10 

d.20 d.10 

880 882 10 

d.20 d. 10 
d. 20 890 887 50 d. 10 

642 60 645 

d.20 d. 10 

PRÉCÉB 

1625 

1392 50 

FONDS ETRANGERS (faite) J 

R. Naples.r. Roth., j. janv. 1856 J 
Emprunt romain, j. juin 1856. . M 
Emprunt d'Haïti, j. juill.-1855. . 9 

d. d. cX'int. janv. 1856.!| 

Emprunt turc tout payé j. avril . . . 
Banque belge, j. avril I 
2 1,2 Uolland., e. lr., j. janv; iS56.j:: 
Emprunt grue, j. mars 185«. . , J 
Emprunt toscan, 3 0,0 

Empr. russe, 4 1,2 0,01850,j.janv. Ii' 
Obi. Piém. 1834, 4 0,0, j. janv. 181 

Dito dito 1849, 4 0,0, j. avril 1856, 
Dit» dito 1851, 4. 0,0, j. févr. 1856.: 

Espag. iltt., 3 0,0, p. coup., j.jauv 
Piém., eertif. ang., 5 0,0, j. décem; 

Emprunt autrichien,, florins, i. avril 

1392 60 

1785 

780 

953 75 

683 75 

800 

667 50 

015 

681 

642 50 

Amsterdam 
Anvers. . , 

Hambourg , 

Berlin . . , 

Londres . . 
Madrid. . . 
Cadix . . , 
Bilbao . . . 

Lisbonne . 
Porto . . , 
Gènes . ; . 

Livournc. 
Naplcs. , \ 

Paterme , . 

Messine . . 
Vienne. , . 

Trieste. . ., 
Venise, 
Milan . I ; 
Auguste '. . 

Fruncfort . 
Pélersbeurg 

Papier. Argent. 

213 8[4 . 

lt'O 1(2 

870. . . 

25 21 1)2 
5 27 1,2 
5 27 1,2 
5 25 
5 5/ j,î 
5 57 1,2 

3|8 . . ; 
86 

248 1,2 

248 . . 

85 1,2. 

86 

255 

213 1|4 ! 

400 . . . 

Or en barre i 100,000 le tii . 

Argent en barre i 1000,1000 le k 
Quadruples espagnols. ] 

d. Colomb, et Mexicains; 
Ducats- de Hollande et d'Autricb< 
Piastres 4 colonnes ..... 

do mexicaines.... 
Souverains anglais 

Bancknotos 

BOURSE DE LONDRES (Dépl 

26 août 3 0|0 consolidés. . . . j M 
Hier , 95 1,4 à 95 3,8 . '. . \ : 

VALEURS DIVERSES. 

Clippers Franc., aet. 100f., t. p. j. ja 

Chemin de fer deManagc 4 Erquelincsi 
Oblig. d'Autrieh. , 1. p., j. msr& 56 .] 
C' Gle Maritime, 850 t. payés j 
Société de la Stéarinerie,act. 100 f. t., 
Obi. ville <lc Marseille, j. janv. 1856.! 
Cssecentr. Je l'indus'l. act. 100 fr. t. f. 
Caisse et journ. des chemins de fer . 

L'Union de. Gaz act. de 250 r. (tout p.) 
Cie parisienne d'éci. etchauff.parle gai 

Messag. Imp., services maritim. ... : 
Voilures de Paris, jouios, j,

n
v. 165(1 

t 


